
Notes sur les espèces Lamarckiennes de Crista

(Moll. Lamellibr).

PAR Ed. Lamy et E. Fischer-Piette.

Parmi les Cytherea décrits par Lamarck dans les Animaux sans

vertèbres (1818, t. V), onze espèces appartiennent an genre Crista

Rômer, 1863 = Gafrarium (Bolten) Rôding, 1708.

Cytherea pectinata Linné.

Le Venus pectinata Linné (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 680) est le

type du genre Crista Rômer.
Cette espèce, répandue dans tout l’Océan Indo-Pacifique, possède

une coquille comprimée, subquadrangulaire en arrière, qui, sur la

région antéio-médiane, est ornée de côtes rayonnantes granuleuses,

se bifurquant vers le bord ventral, tandis que la région postérieure

est munie de plis divergents.

Lamarck (p. 587'l a étiqueté C. pectinata deux cartons de la col-

lection du Muséum de Paris : l’un porte une valve gauche ayant

pour dimensions 46 X 39 mm. et deux individus mesurant respec-

tivement 48 X 38 mm. et 39 X 31 mm.
;

sur l’autre se trouvent

cinq spécimens dont la taille varie de 42 X 30 à 19 X 15 mm.

Cytherea gibbia Lamarck.

Commele dit Hanley (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 77), il est

difficile de séparer de certaines formes aberrantes du C. pectinata le

jeune du C. gibbia Lamarck (p. 587), espèce également Indo-Paci-

fique qui correspond aux figures 415-416 de Chemnitz (1784, Conch.

Cab., VII, p. 28, pl. 39) et qui se distingue par ses côtes longitudi-

nales noduleuses épaisses et par sa région umbonale renflée.

Dans la collection du Muséum de Paris, on trouve, sur un 1®>* car-

ton étiqueté par Lamarck C. gibbia, deux individus mesurant

respectivement 46 X 45 et 34 X 30 mm. et une valve droite

ayant pour dimensions 33 X 27 mm.
;

un 2® porte un spécimen

(39 X 33 mm.) représentant la variété [21 à coquille maculée de

rouge -brun.
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B. PuASHAD (1932, Pelecyp. « Siboga » Exp., p. 231), qui adôpte

pour cette fome le nom de Gafrarium tumidum (Bolten) Rôding
(1798, Mus. Bolten, p. 176), considère qu’elle est bien différente du
G. Menkei Jonas (1846, Zeitschr.

f.
Malak., III, p. 60), car elle n’est

ni aussi allongée, ni aussi renflée et possède, sur l’aréa postéro-

dorsale, une douzaine de côtes transverses dont il n’existe que des

traces dans l’espèce de Jonas.

Cytherea ranella Lamarck.

Deshayes (1835, in Lamarck, Anim. s. oert., 2® éd., VI, p. 324)

a reconnu que le type du C. ranella Lamarck (p. 588) dans la col-

lection du Muséum de Paris est un jeune C. gibbia (qui mesure

31 X 27 mm.).

Cytherea divaricata Chemnitz.

Le Venus dioaricata Chemnitz (1782, Conch. Cab., VL p. 317,

pl. 30, fîg. 316) [Lamarck. p. 588] est une coquille ovalo-cordiforme.

atténuée obliquement en arrière, ornée de plis divergents qui ren-

dent granuleuses des côtes concentriques

D’après Rômer (1869, Monogr. « Venus », I, p. 182), c’est cette

espèce qui a été figurée à tort pai Sowerby (1851, Thés. Conch., II,

p. 650, pl. CXXXVII, fig. 12-15) sous le nom de Circe æquiçoca

Chemnitz.

Elle se trouve dans l’Océan Indien depuis l’Inde jusqu’aux Phi-

lippines et au Japon
;

mais il est douteux, qu’elle se rencontre dans

la Mer Rouge, où notamment le D*" Jousse aume ne l’a pas recueillie 2.

Cytherea testudinalis Lamarck.

Le C. testudinalis Lamarck (p. 588), qui correspond aux fig. 2a-b

de la pl. 274 de YEncyclopédie n’est, d’après Deshayes (1835,

Anim. s. oert., 2® éd., VI, p. 325) qu’une variété du C. divaricata.

Deshayes (1835, loc. cit., p. 323) a fait remarquer que la figure

donnée par Schrœter (1784, Einleit. Conch., p. 199, pl. 8, fig. 11)

pour le Venus discors Spengler montre quelque ressemblance avec

le C. testudinalis, mais n’en a aucune avec les C. pectinata et gibbia.

1. Sous le nom de Venus divaricata guinaica, Chemnitz a figuré (1782, loc. cit.,

p. 318, pl. 30, fig. 317-318) une coquille Ouest-Africaine qui est le Crassatella contraria

Gmelin.
2. Le type Lamarckien de cette espèce n’a pu être retrouvé dans la collection du

Muséum de Paris.

3. Rômer (1869, loc. cit., p. 182) a rapporté par erreur à ce C. testudinalis les figures

7 a-c de la pl. 9 de Delessert (1841, Rec. Coq. Lamarck), qui représentent le C. plica-

tina, Lk.
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D’après Rômer (1869, Monogr. « Venus », I, p. 183) ce C. discûrs,

de l’Océan Indien, se distingue surtout du C. dwaricata par sa lunule

sillonnée transversalement.

Cytherea placunella Lamarck.

Lamarck (p. 588) a attribué l’appellation de C. placunella au
Venus æquiçoca Chemnitz (1795, Conch. Cab., XI, p. 229, pl. 202,

fig. 1980), dont le nom a la priorité.

Les types du C. placunella, provenant de l’île King et conservés au

Muséumde Paris, consistent en deux petites coquilles (12 X 10 mm.)
étiquetées par Lamarck : leurs bords internes sont obscurément

marqués de plis onduleux et elles sont ornées de côtes granuleuses

obliques, qui se courbent en divergeant vers les côtés et en formant

des angles aigus au milieu des valves.

Cytherea cuneata Lamarck.

Deshayes (1835, Anim. s. vert., 2® éd., VI, p. 325) admettait que

le C. cuneata Lamarck (p. 588) était la mêmeespèce que le C. pla-

cunella Lk.

Dans la collection du Muséum de Paris on trouve indiquée comme
type de ce C. cuneata une coquille (29 X 27 mm.) rapportée d’Aus-

tralie (port du Roi George) par Péron (1803) : un peu cunéiforme,

elle présente des bords internes lisses, contrairement à ce qui est

mentionné dans les Animaux sans vertèbres (p. 587).

Cet échantillon correspond à la forme représentée sous le nom de

C. nummulina par Reeve (1863, Conch. Icon., « Circe », p. VI,

fig. 25) et par Rômer (1869, Monogr. « Venus », I, pl. LI, fig. i-ib).

Cytherea numulina Lamarck.

Les types du C. nummulina Lamarck (p. 586), conservés au

Muséum de Paris avec leur étiquette originale, consistent en trois

individus provenant de Nouvelle-Hollande et mesurant respective-

ment 27 X 24, 23 X 30 et 18 X 15 mm. : ils possèdent une coquille

suborbiculaire avec boids internes lisses et sommets aigus saillants

teintés de brun-pourpre
;

ils correspondent assez bien aux figures

données par Rômer (1869, Monogr. « Venus », 1, p. XLVIIl, fig. 2-

2c) pour le Circe æquivoca.

D’ailleurs, d’après l’examen de ces types, Deshayes (1835,

Anim. s. vert., 2® éd., VI, p. 321) s’était convaincu que le C. nummu-
lina n’est qu’une variété de C. cuneata, qui, comme on vient de le
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voir, était, pour lui, la mêmeespèce que le C. placunella Lamarck
= æquwoca Chemnitz

Cytherea muscaria Lamarck.

Lamarck (p. 586) a attribué l’appellation de C. muscaria au Venus
dispar Chemnitz fi 795, Conch. Cab., XI, p. 230, pl. 202, fig. 1981-

1982), dont le nom a la priorité.

Cette espèce, de l’Océan Indo-Pacifique, est ornée de rides con-

centriques et, sur les côtés, de plis longitudinaux courbes, épais sur

le côté postérieur et indistincts sur l’antérieur
;

les bords internes

des valves sont lisses.

Cytherea pulicaris Lamarck.

Le C. pulicaris Lamarck (p. 586) a été figuré par Delessert

(1841, Rec. Coq. Lamarck, pl. 9, fig. 5a-d).

Dans la collection du Muséum de Paris on trouve, indiquée comme
type de cette espèce, une coquille (32 X 25 mm.) blanchâtre avec

taches punctiformes rousses et à bords internes lisses, qui corres-

pond à la fig. 11 de la pl. CXXXVII de Sowerby (1851, Thés.

* Conch., II, p. 650).

Deshayes (1835, Anim. s. oert., 2® éd., VI, p. 321) a reconnu

d’ailleurs que c’est une simple variété du C. muscaria Lamarck =
dispar Chemnitz.

Cytherea mixta Lamarck.

Le type du C. mixta Lamarck (p. 586), conservé au Muséum de

Paris avec l’étiquette originale, consiste en une valve (27 X 22 mm.)
d’un blanc-bleuâtre maculé de rouge-brun et à bords internes lisses :

il correspond à la fig. 1 c de la pl. L de Rômer (1869, Monogr.

« Venus », I).

Bien que cette coquille présente des côtes obliques aussi bien sur

le côté antérieur que sur le postérieur, Deshayes (1835, Anim. s.

oert., 2® éd., VI, p. 321) a admis qu’elle appartient également à la

mêmeespèce que les C. muscaria (— dispar) et pulicaris.

1. I.e C. nummulina, que Jukes-Biîowne (1914, Proc. Malac. Soc. London, XI,

p. 66) classait dans la section Circe s. sir., appartient donc au genre Crista.


